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Le sport de la balle au mur a connu un certain rayonnement au Québec depuis son 
implantation au 19è siècle, mais le peu d’informations trouvées prouve que l’exercice 
actuel est essentiel pour conserver le passé de notre sport. Amis lecteurs, vous 
possédez sans doute des témoignages ou des photos qui enrichiraient cette mémoire. 
Faites-les-nous connaître par l’entremise de BAMQ (info@sports-4murs.qc.ca). Pour le 
moment, vous pourrez au moins savourer les sources que nous vous proposons. 

Le sport de la balle au mur a fait son entrée au Québec, chez les jeunes, via les collèges 
de formation classique. Le clergé catholique au Canada aurait favorisé cette option 
sportive qui représentait une pratique ancienne (jeu de paume) et était plus en accord 
avec la tradition française à une époque de forte ébullition de l’activité physique dans le 
monde anglo-saxon. Dans les années 1870, les Sulpiciens, originaires de France et 
fondateurs du collège de Montréal, ont dépensé de fortes sommes pour ériger cinq 
structures de bois, aussi appelées ‘’préaux’’, sur lesquelles leurs élèves pratiquaient la 
balle au mur. Ces structures seront utilisées jusqu’au début des années 1970. La balle 
au mur devient alors très populaire dans les collèges classiques. On y trouve surtout des 
terrains de type 3-murs : au collège Jean-de-Brébeuf, au séminaire de Québec, au 
collège de Sainte-Anne à La Pocatière, au séminaire de Joliette, au séminaire de 
Rimouski, au collège Saint-Alphonse à Sainte-Anne-de-Beaupré, etc. En 1896, on 
trouve même, au séminaire de Joliette, un imposant jeu de balle au mur construit au 
coût de 1038 $, ce qui représentait 6 % des dépenses de l’école pour l’année.  

Le séminaire de Québec offrait des courts sur le site même de l’école ainsi qu’au Jardin 
de Maizerets, propriété du Séminaire. D’ailleurs, une chronique sur le sport à l’université 
Laval nous apprend qu’en 1904, «un règlement prévoit que les étudiants de l’Université 
Laval pourront désormais se servir du nouveau jeu de balle du Séminaire, une fois par 
semaine, le dimanche, pourvu qu’ils n’amènent pas d’autres jeunes gens et qu’ils soient 
accompagnés par un prêtre du séminaire». (L’histoire du sport à l’Université Laval) 

En 1851 on retrouve dans le Vieux-Montréal le 1er YMCA construit en Amérique du 
Nord. Le groupement des Young Men Christian Association a été créé en 1841 en 
Angleterre par Georges Williams avec une mission sociale à laquelle se greffera la 
mission sportive. Nous reparlerons de l’importance de ces installations dans la 
prochaine capsule. 

 

Prochaine capsule : QUÉBEC 1950 - 1975 
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séminaire de Joliette                 collège Ste-Anne à La Pocatière 

   
                   séminaire Saint-Jean-sur-Richelieu 
 

  
séminaire Saint-Joseph, Trois-Rivières, 1915. 1er YMCA de Québec, début 20è siècle. 
On remarque les joueurs avec les soutanes  Maintenant Le Diamant près du Capitole. Il y 

a déjà un tramway!!! 

 
Collège de Lévis, fin 19è siècle



COMPLÉMENT À LA CAPSULE #5 : AUSTRALIE ET CANADA 
 
Dans les historiques de sports on s’attarde beaucoup aux exploits des joueurs 
mais on oublie souvent de parler des administrateurs qui permettent aux athlètes 
de performer dans les meilleures conditions possibles. 
 
Au Canada les officiers de nos associations et de nos fédérations, nos 
entraîneurs, nos arbitres sont des bénévoles motivés par leur passion pour la 
balle au mur. 
 
Voici la liste des présidents de l’Association de balle au mur du Canada qui 
ont œuvré au fil des ans : 
Les Robinson, Packy Mcfarland, Don Brownell, Robert Pruden, Brian Goto, Ian 
Ross, Mike Wilson, Chris Simmons, Colleen Deckert, Pat Brennan. Notons que 
Robert Pruden et Pat Brennan ont agi aussi comme présidents de la World 
Handball Council responsable des championnats mondiaux. 

Chez Balle Au Mur Québec comme présidents on retrouve les noms de 
Raymond Morin, Alain Pélissier, Étienne Pélissier, Gilbert Barbeau, Jean-Pierre 
Labadie, Pierre Desruisseaux, Robert (Bob) Robitaille et Danny Bell. 
 
Les visages des artisans de 1987 à Edmonton : 

 
G à D : John Friesen, Jean-Pierre Labadie, Donald Côté, Dave Ross, Warren  
Haller, Robert Pruden, Brian Goto, Ted Hill, ???, Terry O’Toole, Lavonah Muloin,  
Richard Kearney, Wayne Amminson, Myron Borys,Packy Mcfarland. 
Edmonton 1987 
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